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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Également disponible :
Love Challenge – Vol. 1
Mila Austin vit à New York, des rêves plein la tête. Un prestigieux journal lui offre une chance de rejoindre son équipe, à une seule condition : fouiller dans le douloureux passé du célèbre écrivain Easton Alpert. 

Problème n°1 : Easton cache très bien ses secrets. Vraiment très bien.
 
Problème n°2 : Les secrets d’Easton pourraient se révéler dangereux. Extrêmement dangereux.

Problème n°3 : Easton est très attirant. Terriblement, excessivement, profondément attirant.

Comment enquêter sur Easton sans le trahir ? Comment oublier les nuits torrides et les matins tendres ?

Mila et Easton n’ont pas le choix : affronter ensemble le destin, ou se perdre tous les deux.


Découvrez Love Challenge, la première Adult romance de Lisa Rey : sensuelle, explosive et addictive, comme on les aime !
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Également disponible :
Avec toi - Fight with darknes, vol. 1

Aleyna a besoin de savoir si elle peut encore désirer. Ressentir du plaisir. S’abandonner. Alors elle fait appel à une agence d’escort boys. Et rencontre Alec.

Alec est étudiant en médecine mais fait l’escort pour survivre. Il enchaîne les clientes et y perd peu à peu son âme. Jusqu’à Aleyna.

Au premier regard, tout bascule. Au premier baiser, c’est une évidence.

Mais les démons d’Aleyna sont encore présents, dans sa chair comme dans son cœur, et Alec se retrouve face à un ennemi plus terrible qu’il ne l’imaginait.
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Également disponible :
Prends-moi contre toi

Indépendante, gourmande, pâtissière fantasque et croqueuse d’hommes, Leemon fuit l’engagement et les responsabilités.

Jake est tout son contraire : romantique, discipliné et cuisinier de renom, il fuit une vie qui ne lui convient plus. Il est tombé amoureux d’elle au premier regard, enfant, mais n’a jamais réussi à lui avouer ses sentiments.

Vingt ans plus tard, des retrouvailles inattendues sont l’occasion idéale de démarrer une belle histoire !

Ce serait beaucoup trop simple… 
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Également disponible :
Qui de vous deux ?

Sarah a tout pour être heureuse : un compagnon aimant, un job en or… 

Alors que la date de son mariage avec Gabriel approche, Sarah s’enfuit à l’autre bout du monde. De quoi a-t-elle peur ? De s’engager pour la vie avec un homme qui ne fait plus vibrer son cœur depuis longtemps ? D’avoir choisi la raison plutôt que la passion ?

Mais elle n’avait pas prévu que le passé se rappellerait à elle et que son chemin croiserait à nouveau celui de Matt.

Et pourtant… Toujours aussi mystérieux que sensuel, d’un regard, il bouleverse toutes les certitudes de Sarah.

Coïncidence ? Coup de pouce du destin ? 


[image: Qui de vous deux ?]
Également disponible :
Only You : C'était écrit

Adolescents, Lily et Andreas tombent éperdument amoureux : leur amour est fort, intense, sans limites. Sans limites ? Pas complètement, car la vie en a décidé autrement… Ils s’éloignent, la mort dans l’âme, mais jurent de se retrouver dès que possible.

Suivez Lily et Andreas de l’adolescence à l’âge adulte dans une saga à la force extraordinaire. 
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Lindsay Vance

Kidnappée par un milliardaire

L'intégrale
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1. L'enlèvement
Quand je passe devant l’accueil, Jennifer, l’hôtesse de Throwback Fitness, me gratifie du sourire qu’elle réserve aux meilleures clientes.
– Bonsoir, madame Hampton, vous partez déjà ?
Je confirme d’un hochement de tête et je m’éclipse. Aujourd’hui, je n’ai envie de parler à personne. Sur le palier du dixième, l’animation est à peine moins vive que dans la salle de gym. La séance de body-jam m’a permis d’éliminer les toxines et d’évacuer en partie le stress qui me perturbe depuis quelque temps. D’un pas vif, je longe le couloir vers les ascenseurs donnant sur la Cinquième Avenue. C’est là que Tom, le chauffeur, doit me prendre avec la Lincoln.
Du coin de l’œil, je m’examine dans le long miroir encastré sur la paroi gauche. Rapide bilan. J’en fais de plus en plus souvent ces derniers temps, des bilans ! Si on considère mon image dans la glace, apparemment rien ne cloche. Je suis jeune, en bonne forme, on me trouve unanimement belle, intelligente, facile à vivre, mon job me plaît et, cerise sur le gâteau, je suis mariée depuis un an avec James Hampton, un multimilliardaire au physique de rêve. Alors, qu’est-ce qui ne va pas ?
Pas besoin de chercher bien loin : mon mariage, évidemment. Pourtant, tout avait débuté comme un conte de fées. Tandis que j’attends l’ascenseur, les images me reviennent…
***
Bonnie, ma meilleure amie, m’a entraînée à Acapulco pour des vacances. Elle prétend que c’est dans ce genre d’endroit qu’on trouve la plus forte proportion de types fortunés. Or, Bonnie rêve depuis toujours d’un mariage avec un milliardaire. Pourvu si possible d’un look de dieu grec. Je l’aime beaucoup, mais je ne partage pas forcément tous ses fantasmes. Pour ma part, je ne cherche ni un riche mariage ni un dieu grec, je prends juste mes vacances avec elle.
Nous sommes à Acapulco depuis deux jours quand on tombe par hasard sur un homme qui correspond en tout point aux rêves de Bonnie. Un physique de top model et visiblement bourré de fric. Il sirote un cocktail au bar du casino Play City. Notre entrée a attiré son attention. Au bout de quelques minutes, il paraît évident qu’il s’intéresse à nous.
Bonnie en frétille déjà.
– Tu as remarqué, me glisse-t-elle à l’oreille en faisant mine de ne pas le regarder, il porte des pompes Edward Green et une montre Boucheron ? La grande classe, non ? Et en plus, c’est tout à fait mon genre !
Je ne dis rien, mais c’est mon genre à moi aussi. Il faudrait être difficile pour ne pas le trouver séduisant. L’éclat de ses yeux bruns qui nous fixent tandis qu’il discute avec le barman dégage un tel magnétisme !
La phase d’attente n’a pas duré longtemps. Il nous offre un Acapulco Golden et vient à notre table se présenter :
– Bonjour, je m’appelle James Hampton, et vous ?
Son sourire met en valeur son menton volontaire et ses lèvres minces qui découvrent une dentition parfaite. On sympathise. Il est un peu plus âgé que moi et travaille à New York dans la finance. Malheureusement pour Bonnie, ça n’est pas elle qui lui plaît, mais moi. Il ne le dissimule pas. On le sent énergique, habitué à diriger, à obtenir toujours tout ce qu’il veut. Il me donne le sentiment de parler rien que pour moi.
Ça me flatte. Sans compter qu’il est beau à craquer ! Quand nos regards se croisent, j’éprouve une fascination que je n’ai jamais ressentie. Au moment de nous quitter, il lâche :
– Je passe vous prendre demain matin à votre hôtel.
Sans qu’on sache s’il s’adresse à Bonnie, à moi ou à nous deux. D’un ton si assuré qu’on n’a même pas envisagé de refuser.
En fait, il s’adressait à moi. Par la suite, tout s’est enchaîné comme dans un rêve.
Son aisance, sa beauté et sa détermination me subjuguent. James fait tout pour me séduire, consacrant son temps à organiser des sorties et multipliant les cadeaux. Ainsi, chaque matin, d’énormes bouquets d’orchidées attendent mon réveil. Un petit mot les accompagne, indiquant le programme de la journée. Par exemple, le survol en hélicoptère (loué pour l’occasion) de la baie de Santa Lucia, des balades dans les collines de l’arrière-pays ou des excursions sur son yacht baptisé « The First » vers les plages de l’île de la Roqueta.
Il ne me laisse pas une seconde de répit.
Par l’intermédiaire de Bonnie, qui le tient du patron de notre hôtel, j’ai appris qu’il a édifié en quelques années une fortune colossale grâce à plusieurs coups de maître qui ont fait date dans l’histoire de Wall Street. Le monde de la finance le guette et le craint. Ça n’est pas sa fortune qui m’attire ; mais qu’un homme de cette envergure jette son dévolu sur moi, je n’en reviens pas !
Un soir, au cours d’un de nos dîners dans le meilleur restaurant d’Acapulco, sur une terrasse face au Pacifique, il me déclare qu’il veut que je devienne sa femme. Qu’il mettra tout en œuvre pour y parvenir. Pour preuve de son amour, il me tend un écrin. À l’intérieur, une bague de Van Cleef & Arpels avec le plus gros solitaire dont on puisse rêver.
Il paraît sérieux, sincèrement désireux de m’épouser. C’est un conte de fées que je vis. Son énergie m’entraîne. Les journées qui viennent de s’écouler m’ont étourdie. Tout va tellement vite sous son impulsion. Il proclame son amour avec une conviction si communicative que je crois l’aimer aussi. Le bonheur me tombe sur la tête à l’improviste. Pourquoi le refuserais-je ?
Le lendemain de sa déclaration, j’ai dit oui. Et au bout de quelques jours, une fois respecté le délai légal, je suis devenue officiellement madame James Hampton…
***
L’ascenseur qui arrive à l’étage de Throwback Fitness me ramène au présent. Loin du conte de fées. La cabine est déjà bondée, mais je parviens à me faufiler contre la paroi du fond pour ne pas être importunée par la proximité des autres occupants. Tout le monde s’applique à fixer soigneusement le vide. Ça me donne le loisir de replonger dans mes pensées.
***
Mon mariage a donc été l’apothéose d’une semaine de rêve à Acapulco.
De retour à New York, le rêve se poursuit un temps. James est un habitué de la jet-set. Nous passons les week-ends dans sa propriété de Key West ou aux Bahamas. En semaine, presque chaque jour, il y a un événement auquel nous devons participer. Cocktails, vernissages, galas se succèdent à un rythme effréné. Au début, la fréquentation des premières à Broadway, des restaurants quatre étoiles, des boîtes de nuit branchées m’éblouit. Mais peu à peu, je me rends compte que James ne m’y emmène que pour flatter son orgueil. En s’exhibant à mon bras, il affiche sa réussite aux yeux de tous.
Quand je veux réduire un peu la cadence de ces sorties, il le prend mal. C’est le premier accroc à mon rêve. La vie de femme de milliardaire telle que James la conçoit pour moi ne me convient pas. Mes goûts sont plus simples. Nous avons déjà eu quelques querelles à ce sujet, l’ouverture des hostilités datant de notre première discussion sérieuse à propos de mon travail au cabinet Hillerman Bros. Dans mon esprit, il est évident qu’en dépit de la fortune de mon mari, je tiens à conserver ce job.
D’abord pour m’assurer un minimum d’autonomie financière, ensuite parce que ce travail me plaît et que je m’y épanouis. Je ne veux pas en être réduite à jouer le rôle de potiche, même si cette potiche dispose de tout le luxe dont elle peut rêver. Mon indépendance et ma liberté d’action comptent beaucoup plus à mes yeux qu’une vie en éternelle représentation. Quand je le lui ai dit, mon mari est entré dans une colère noire. Il a grondé d’une voix glaciale :
– Tu veux reprendre ton travail ? Mais je ne t’ai pas épousée pour que tu perdes ton temps à je ne sais quoi…
Il a été méprisant et blessant, n’écoutant pas mes arguments. J’ai eu l’impression de me trouver devant un autre homme que celui que j’avais connu au Mexique. L’image qu’il donnait de lui comptait plus que moi à ses yeux.
– Mais de quoi est-ce que j’aurai l’air quand on apprendra que la femme de James Hampton travaille comme attachée de presse adjointe pour un cabinet juridique de troisième zone ? Tu es irresponsable, Eva ! Ton nouveau rôle n’est pas là…
Mon nouveau rôle consiste à me tenir à la disposition de mon seigneur et maître – c’est-à-dire lui – et à me laisser exhiber dans les réceptions mondaines, les dîners, les fêtes auxquelles il participe. En échange, il est prêt à me couvrir de cadeaux luxueux. C’est le seul deal qu’il envisage.
Je n’ai pas cédé. Le lendemain matin, j’étais à mon poste chez Hillerman Bros. Après une dernière tentative orageuse pour m’empêcher d’y aller, James est parti à son bureau, blême de rage. Le même soir, un e-mail m’attendait dans ma messagerie.


De : James Hampton

À : Eva Hampton

Objet : Sans commentaire

 

Inspection de mes succursales à Singapour puis à Tokyo après un crochet par Sidney. Absence d’une dizaine de jours. Dommage que tu ne puisses pas venir avec moi puisque tu travailles.

James



C’est un nouvel aspect de sa personnalité. La méchanceté mesquine. L’aura du prince d’Acapulco se lézarde méchamment. Quinze jours plus tard, lorsqu’il est rentré dans notre loft de Park Avenue, je l’ai accueilli le plus naturellement du monde en évitant de parler des sujets qui pourraient le fâcher. Lui n’a rien dit.
Durant quelques semaines, j’ai tout de même cru à la possibilité d’arranger les choses. J’ai fait des efforts. De son côté, rien. Peu à peu, il s’est montré moins empressé auprès de moi. Plus critique.
Ça n’est plus seulement mon travail qui lui déplaît, c’est aussi ma façon de m’habiller, mes sorties, mes loisirs et plus généralement mes goûts dans tous les domaines. En fait, il veut régenter ma vie comme il régente celle de ses collaborateurs.
Je me suis insurgée. Il y a eu d’autres disputes. Et plus je me révolte contre son emprise, plus il me reproche mon désir d’indépendance. Pour lui, c’est intolérable. Petit à petit, il s’est éloigné de moi. Malgré la mainmise qu’il veut garder sur moi, il me devient de plus en plus étranger.
Le second clash marquant s’est produit le jour où il a exigé que je cesse toute relation avec Bonnie et mes anciens amis. En dépit du fait que j’espère encore sauver notre couple, je ne peux pas accepter cette exigence. La dispute m’a amenée à évoquer la possibilité d’une séparation. James a refusé catégoriquement. Je ne sais plus quoi penser de son attitude.
Depuis plusieurs mois, nous en sommes là. Un couple cahotant, condamné à rester uni par la volonté incompréhensible de mon époux. J’ai l’impression d’être prise au piège. Un piège dont je ne sais comment me dépêtrer. Personne, pas même Bonnie qui est au courant de mes problèmes, ne peut me venir en aide. Il faut que je trouve moi-même la solution. Ma déprime depuis quelque temps vient de là.
***
L’ascenseur arrive au rez-de-chaussée. Je sors après les autres et je m’immobilise au milieu du hall. Une nouvelle idée pour convaincre James de nous séparer, au moins temporairement, vient de me traverser l’esprit. Ce soir, nous devons participer à un cocktail au Waldorf Astoria. En rentrant, ce sera peut-être le bon moment pour lui en parler.
Pas trace de Tom, mon chauffeur, dans le hall. Je sors dans la rue. En fin d’après-midi, la circulation sur la Cinquième Avenue est assez importante. Je jette un coup d’œil à gauche et à droite. Tom et la Lincoln ne sont pas là. C’est la première fois qu’il est en retard. Je m’avance sur le trottoir, je me hausse sur la pointe des pieds pour tenter de distinguer dans le trafic la limousine bleu métallisé. Peut-être est-elle engluée du côté de Central Park ? Non, personne.
Qu’est-ce que je fais ? Si Tom avait eu un empêchement de dernière minute, il m’aurait prévenue. Je l’appelle sur son portable. Pas de réponse. Bizarre, ça ne lui ressemble pas. Et voilà que maintenant le vent se lève. Des bourrasques s’engouffrent entre les immeubles. La pluie menace. Je ne peux pas rester indéfiniment à l’attendre. Tant pis, je rentre au loft à pied. Un petit quart d’heure de marche, ça n’est pas la mort.
Pour que Tom me voie si jamais il est coincé dans le trafic, je marche sur le bord du trottoir. Les gaz d’échappement me prennent à la gorge, le vacarme des moteurs m’assourdit. Quelques gouttes de pluie se mettent à tomber. Tout à coup, une grosse Dodge noire freine pile à côté de moi. La portière arrière s’ouvre à la volée, un homme en surgit. Je vais pour m’écarter, mais tout se passe si vite que je n’ai même pas le temps d’esquisser un pas de recul. Déjà l’homme me ceinture à bras le corps. Au moment où je vais pousser un cri, sa main se plaque sur ma bouche, son autre main me propulse à l’intérieur de la voiture.
Là, un autre homme amortit ma chute. Malgré la peur qui me paralyse, j’aperçois à travers les vitres fumées les passants qui m’entouraient sur le trottoir. C’est à peine s’ils ont remarqué ce qui vient de se passer. Soudain, la panique s’empare de moi. Je me débats, tente de me dégager.
– Laissez-moi ! crié-je d’une voix affolée. Que voulez-vous ?
Tout en essayant de me maîtriser, un homme me répond :
– Ne vous inquiétez pas, madame, on ne vous veut aucun mal…
La Dodge démarre sèchement dans un crissement de pneus. Sous l’accélération, je m’affale un peu plus sur la banquette. L’homme répète :
– Ne vous inquiétez pas. Tout ira bien.
Tu parles !
Une terreur sans nom me mord la poitrine. J’arrive tout de même à bafouiller :
– Qui êtes-vous ?
On ne me laisse pas poursuivre. Tandis que l’un des deux hommes me bloque les bras, l’autre noue un bandeau sur mes yeux. Je tente de me débattre, mais c’est peine perdue. En plus, l’affolement qui me gagne m’ôte tous mes moyens. Durant le temps de ma courte lutte, la voix n’a cessé de répéter : « Allons, calmez-vous, vous n’avez rien à craindre, calmez-vous… » Alors que je suis immobilisée, je sens qu’on relève la manche de mon chandail, qu’on m’enfonce une aiguille dans le bras.
Oh ! non… laissez-moi…
Des larmes me viennent. Je suis totalement paniquée. Puis mon esprit s’embrume. C’est l’effet du produit qu’on m’a injecté. J’essaie de résister, mais je sombre très vite.
***
Lorsque j’ouvre les yeux, je me sens tout engourdie. Je suis allongée sur un vaste lit, tout habillée, dans une pièce immense qui m’est parfaitement inconnue. Seul point lumineux, assez faible d’ailleurs : une lampe de chevet à la tête du lit. La plus grande partie de la chambre reste dans une demi-obscurité. Impossible de remuer mes bras et mes jambes, ils pèsent des tonnes. Pourtant, aucun lien ne les entrave et, apparemment, je ne suis pas blessée. Debout près du lit, un homme me regarde.
C’est quoi ce délire !
Je le vois mal car son buste et son visage sont dans la pénombre. Malgré tout, quelque chose d’indéfinissable dans son allure me fait penser à mon mari. Je murmure d’une voix presque inaudible, soulagée de mettre fin au cauchemar :
– James, je ne…
– Non, je ne suis pas James.
Il a parlé doucement, à peine plus fort que moi. Je tente de soulever ma tête, mais je suis beaucoup trop faible. Je pousse un gémissement.
– N’essayez pas de bouger pour le moment, reprend-il, on vous a donné un sédatif. Mais l’effet ne devrait pas trop durer.
La voix n’a rien à voir avec celle de James. Elle est posée, assez grave, empreinte de calme. Une voix rassurante. Cependant, à mesure que je reprends conscience, une foule d’images me reviennent à l’esprit. D’abord, je revois l’agression, ma panique, l’angoisse qui me tord le ventre. Succession de flashs ultrarapides. La Cinquième Avenue, la Dodge noire, les deux hommes, le bandeau sur mes yeux. Il s’agit d’un enlèvement. Il n’y a pas d’autre mot. J’ai été enlevée par des inconnus.
Mais pourquoi ? Dans quel but ? Où suis-je ? Et qui est cet homme ?
J’essaie de réfléchir calmement, mais trop de questions se bousculent dans ma tête. Je voudrais les lui poser, mais ma voix est trop faible. Après tout, je vais suivre son conseil, attendre que mes forces reviennent. Immobile à côté de moi, il ne dit rien. Il m’observe. Mes yeux courent dans la pièce à la recherche d’une fenêtre par où je pourrais voir un coin du monde extérieur. Histoire d’y glaner peut-être un indice sur l’endroit où je me trouve. Impossible. Volets et rideaux sont soigneusement fermés.
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